«Je voulais une autre façon d’entrer en contact avec la réalité chinoise»

En parallèle aux expos de sa collection d’art contemporain chinois, une bio filmée retrace les «vies chinoises» du mécène lucernois Uli Sigg.

Défilant en cortège de louanges avec en tête l’icône Ai Weiwei assurant que «peu importe l’intensité de ma célébrité, je la lui dois», les premières minutes de The Chinese Lives of Uli Sigg peuvent inciter à passer son chemin. Erreur! Une fois la statue du Lucernois dressée par Herzog & de Meuron – les architectes qu’il a accompagnés dans la réalisation du «Nid d’oiseau» de Pékin –, par un curateur star et par les artistes, la parole lui est donnée. Et c’est d’abord Uli Sigg l’entrepreneur, signataire de la première joint-venture entre une entreprise occidentale et la Chine, qui la prend.

Doué de l’esprit des modestes fusionnant ascèse et humour sans crainte des antagonismes, il raconte sa Chine des années 1980 à la caméra de l’Allemand Michael Schindhelm et se raconte par la force du détail. Celui qui pique, comme être un buveur de café au pays du thé. Celui qui témoigne, comme avoir vu les enfants forcés de faire leurs devoirs à la lumière des réverbères de rue. Celui aussi, plus personnel, révélant l’endurance d’un homme obligé de passer debout les dix-huit heures de vol entre Zurich et Pékin parce que souffrant du dos. Ce sera la seule anecdote intime! Ou presque.
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Portrait kaléidoscopique

Sorti dans la foulée des expositions au Kunstmuseum de Berne et au Zentrum Paul Klee de sa collection d’art contemporain chinois (à ne pas rater, jusqu’au 19 juin), le documentaire dresse un portrait en creux de l’évolution de la Chine. Un portrait kaléidoscopique à lire au travers des multiples vies chinoises d’un sinologue avisé. Après l’homme d’affaires qui a mis tout le monde d’accord, l’ambassadeur atypique avalant double portion dans une première soirée à l’heure chinoise et une seconde avec ses invités occidentaux, il y a l’explorateur. L’insatiable Uli Sigg qui voulait «trouver une autre façon d’entrer en contact avec la réalité chinoise».

Il en trouvera 2200! Le nombre d’œuvres composant la plus grande – mais surtout la plus significative – collection d’art contemporain chinois. Une existence intense, dans l’underground qui a fait surgir la scène chinoise sur le plan international, mais désintéressée: le passionné a fait don de l’œuvre de sa vie au futur musée M + de Hongkong. 
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